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Biographie de l’auteur


 

 

Jean-Paul-Charles-Aymard-Léon-Eugène Sartre, fils unique, naît le 21 juin 1905 à Paris, dans une famille bourgeoise. Son père, Jean-Baptiste Sartre, est militaire et sa mère, Anne-Marie Schweitzer, est la cousine d’Albert Schweitzer. Mais Sartre n’aura pas le temps de connaître son père : alors qu’il n’a que quinze mois, son père meurt d’une grave maladie. Ils s’installent alors chez les grands-parents maternels de Sartre : Charles et Louise Schweitzer. Chez eux, ce sera Charles qui assurera le rôle de la figure paternelle : il fera découvrir au petit « Poulou », comme on l’appelle alors, la littérature, et l’éduquera pendant dix ans, notamment à la littérature, son grand-père possédant une impressionnante bibliothèque. De l’autre côté, la relation qu’il entretiendra avec sa mère se compliquera un petit peu. Il devient pour elle plus qu’un fils, elle lui associe la figure d’un homme – par défaut, depuis qu’elle a perdu son mari. Ils ont alors une relation très fusionnelle, ce qui marquera Sartre. Par compassion, et par espoir pour son avenir, il est, pendant les dix années qu’il passe chez ses grands-parents, le centre de toutes les attentions, choyé par toute la famille. Sans doute cela va-t-il contribuer à faire émerger en lui un certain narcissisme, qui va de pair avec sa préférence pour les livres plutôt que la fréquentation des autres enfants.

En 1915, Sartre entre en sixième au lycée Henri IV, et il y fait la connaissance de Paul Nizan. Il y fait également sa cinquième.

En 1917, c’est un certain bonheur qui s’achève. Sa mère se remarie avec Joseph Mancy, ingénieur de la marine, et tous les trois déménagent pour s’installer à La Rochelle. C’est une double rupture : l’enfance joyeuse, passée dans le giron de ses grands-parents, s’achève, et en même temps, ce nouvel homme dans la vie de sa mère affaiblit la relation qu’elle avait avec Jean-Paul. Il ne cessera jamais de haïr son beau-père. Il reste pendant trois ans à La Rochelle, mais, malade, il revient à Paris avec sa mère et son beau-père en 1920.

Cette même année, il réintègre le lycée Henri IV et retrouve Paul Nizan, qui deviendra un très grand ami. Ensemble, ils prépareront le concours d’entrée de l’Ecole Normale Supérieure au lycée Louis-le-Grand, et ils seront tous deux reçus, entrant à l’ENS en 1924. Sartre se fait remarquer en étant l’instigateur de toutes les plaisanteries, ce qui ne l’empêche pas de travailler d’arrache-pied. À l’ENS, il se fait des amis comme Raymond Aron ou Maurice Merleau-Ponty.

Après avoir échoué une première fois au concours de l’agrégation de philosophie en 1928, où il dira lui-même qu’il a fait preuve de trop d’originalité, il sera reçu premier l’année suivante. La seconde place revient à une jeune femme qu’il a connu au cours de l’année où il préparait le second concours de l’agrégation : Simone de Beauvoir, qu’il surnommera toute sa vie le « Castor », en faisant référence à sa traduction en anglais « beaver », un mot proche de « Beauvoir ». Elle devient sa compagne et le restera toute sa vie, même s’ils fréquenteront d’autres personnes chacun de leur côté.

Durant les quelques années qui suivent, il rédige ses premiers écrits. Professeur de philosophie au Havre, puis à Neuilly, il publie La Nausée en 1938 et Le Mur en 1939. Mais le véritable tournant de sa vie se joue pendant la guerre.
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